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I. Qu’est-ce que la littérature grise ? 

I.1. Définition 

Généralement, on classe dans la littérature grise toute publication qui n’est pas passée par le circuit 

« traditionnel » d’édition, c’est-à-dire l’édition commerciale. Si plusieurs définitions de la littérature 

grise existent, nous allons détailler ici la plus complète et communément utilisée : celle de 

l’International Conference on Grey Literature (ICGL) datée de 2010. L’ICGL organise chaque année un 

cycle de conférences autour de la littérature grise. C’est lors des conférences de 1997 qu’une première 

définition de l’expression littérature grise a été débattue et acceptée. Elle a ensuite été revue et 

actualisée une première fois en 2004 et une seconde fois en 2010 (Bonato, 2018). 

L’ICGL définit la littérature grise comme ceci : « Grey literature stands for manifold document types 

produced on all levels of government, academics, business and industry in print and electronic formats 

that are protected by intellectual property rights, of sufficient quality to be collected and preserved by 

libraries and institutional repositories, but not controlled by commercial publishers; i.e., where 

publishing is not the primary activity of the producing body » (Schöpfel, 2010). 

Joachim Schöpfel, qui est à l’origine de la mise à jour de cette définition, la traduit de la manière 

suivante : 

« La littérature grise correspond à tout type de document produit par le gouvernement, 

l’administration, l’enseignement et la recherche, le commerce et l’industrie, en format papier ou 

numérique, protégé par des droits de propriété intellectuelle, de qualité suffisante pour être collecté 

et conservé par une bibliothèque ou une archive institutionnelle, et qui n’est pas contrôlé par l’édition 

commerciale » (Schöpfel, 2012). 

D’après cette définition, plusieurs critères permettent de définir ce qu’est la littérature grise. 

Tout d’abord, la littérature grise est produite par le gouvernement, l’administration, l’enseignement 

et la recherche, le commerce et l’industrie. Les auteurs de littérature grise peuvent donc être très 

différents : une personne physique, un groupe de personnes, une entité, etc. De plus, la liste de 

producteurs de littérature grise cités dans la définition ne doit pas être considérée comme exhaustive : 

des ressources de littérature grise peuvent aussi être produites par des organisations non 

gouvernementales (ONG), des groupes d’experts indépendants et autres (Bonato, 2018). La définition 

mentionne aussi que tout type de document (« manifold documents » en version originale) peuvent 

entrer dans cette catégorie. 

Ensuite, la littérature grise existe en format papier ou numérique : elle ne peut pas être définie par 

son format. Les ressources issues de la littérature grise peuvent être accessibles en ligne, en 

bibliothèque, auprès d’institutions, etc. 

Troisièmement, la littérature grise est protégée par des droits de propriété intellectuelle. Comme 

toute ressource utilisée lors de la rédaction d’un travail universitaire, article ou autre, les documents 

issus de la littérature grise doivent être référencés. Les exigences en termes de citation et de plagiat 

s’appliquent aux informations trouvées dans la littérature grise de manière habituelle. 

La littérature grise doit aussi être de qualité suffisante pour être collectée et conservée par une 

bibliothèque ou une archive institutionnelle. Si la qualité d’un document peut parfois être compliquée 

à évaluer, nous pouvons considérer que ces documents doivent contenir des informations qui 

contribuent à la recherche dans un domaine donné (Bonato, 2018). Cette partie de la définition met 
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déjà en avant deux types d’institutions qui fournissent de la littérature grise : les bibliothèques et les 

archives institutionnelles. 

Enfin, la littérature grise n’est pas contrôlée par l’édition commerciale. Les documents issus de la 

littérature grise ne sont pas publiés dans un but de rentabilité, ils ne rapportent généralement pas 

d’argent à ceux qui les ont publiés. La définition en anglais ajoute une précision importante : les 

publications issues de la littérature grise ne sont pas contrôlées par des éditeurs commerciaux, c'est-

à-dire que la publication n'est pas l'activité principale de l'organisme producteur. Par exemple, les 

administrations, ONG ou les industries produisent un grand nombre de rapports, mais l’édition n’est 

pas leur mission principale (Bonato, 2018).  

La littérature grise est donc une catégorie très large qui comprend des documents et ressources très 

différents. La diversité de ces ressources peut d’ailleurs être considérée comme une de ses 

caractéristiques. La définition de l’ICGL reste aussi très ouverte sur ce qui peut être considéré comme 

de la littérature grise. Tout comme sa diversité, l’inclusivité quant aux types de documents qu’elle 

comporte est une de ses particularités. 

Cette catégorie étant très large, il peut paraître difficile de quantifier son importance dans la recherche 

documentaire. Néanmoins, on estime que la littérature grise peut représenter jusqu’à 30% de 

l’information scientifique et technique (Schöpfel, 2015a). 

I.2. Avantages et inconvénients 

I.2.1. Avantages 

Un premier avantage est ce que nous pouvons appeler sa « fraîcheur » ou son actualité scientifique. 

Dans le circuit éditorial commercial, les documents (et les informations qu’ils contiennent) passent par 

un long processus avant d’être publiés. Cela peut prendre du temps et dans certains domaines comme 

les sciences de la santé, les connaissances doivent être mises à jour régulièrement et plus ou moins 

rapidement. Une recherche dans la littérature grise permet d’accéder à des informations avant qu’elles 

ne soient publiées dans des articles ou des livres. Elle comporte aussi des ressources qui pourraient ne 

jamais être publiées par le circuit traditionnel (Schöpfel, 2015b). 

Le deuxième avantage de la littérature grise est sa richesse.  

Dans les documents issus de la littérature grise, les données, résultats ou synthèses sont souvent plus 

détaillés que dans les publications traditionnelles (Schöpfel, 2015b). En effet, les textes ne doivent pas 

répondre aux exigences de rédaction que les revues imposent souvent aux chercheurs pour être 

publiés, comme le nombre de caractères ou la mise en forme. 

Le troisième avantage de la littérature grise est sa proximité avec le terrain.  

Ces publications sont en général rédigées par des chercheurs ou équipes de recherche qui étudient 

directement le sujet dont elles traitent. 

 

 

I.2.2. Inconvénients 

Tout d’abord, comme elle n’est pas soumise à des exigences de relecture avant publication, elle peut 

être de qualité variable. Dans l’édition traditionnelle, un grand nombre de publications sont revues 
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par les pairs avant d’être publiées. Ce processus de révision par les pairs (peer reviewing) permet 

d’assurer un « contrôle de qualité » des articles. La littérature grise ne passe pas par ce processus. Mais 

attention, cela ne veut pas dire que les informations que nous pouvons y trouver ne sont pas de 

qualité ! Tout comme à l’opposé, une publication revue par les pairs peut elle aussi s’avérer 

frauduleuse. Comme pour toute information que nous identifions comme pertinente dans notre 

recherche, nous devons faire appel à notre esprit critique pour l’analyser. 

La littérature grise présente aussi l’inconvénient d’exister « en marge des dispositifs de contrôle 

bibliographique » (Schöpfel, 2015c), ce qui veut surtout dire qu’elle n’est pas indexée dans les bases 

de données traditionnelles (Pappas & Williams, 2011). Il faut quand même noter une exception : les 

preprints, qui sont référencés dans les bases de données. 

La littérature grise est « partout et nulle part à la fois » (Schöpfel, 2015b). Il n’est pas toujours facile 

de savoir où la chercher. De plus, l’accès y est parfois restreint, comme par exemple pour les mémoires 

ou thèses conservés via les dépôts institutionnels. 

I.3. Importance dans les sciences de la santé 

Dans le domaine de la santé, la littérature grise a un intérêt particulier. Même s’il faut vérifier leur 

qualité, la littérature grise offre des publications présentant de nouvelles informations scientifiques, à 

jour et détaillées. Elles sont donc à prendre en compte lors de votre recherche. Par exemple lors d’une 

revue systématique : pour répondre à une question clinique, il est important de prendre en compte 

toutes les données, surtout si la réponse à cette question peut elle-même être intégrée dans de futures 

décisions cliniques ! 

Comme mentionné précédemment, le contenu des documents de la littérature grise est souvent plus 

riche que celui des articles publiés commercialement. Ils contiennent plus de détails et mentionnent 

parfois directement les données de recherche dans la publication. 

Sa couverture est aussi plus large que celle de l’édition traditionnelle. Certaines recherches ou études 

peuvent d’ailleurs ne jamais être publiées par les éditeurs commerciaux et n’être accessibles que via 

la littérature grise (Pappas & Williams, 2011). En effet, il arrive que des recherches aboutissent à des 

résultats « négatifs » ou qui ne correspondent pas à ce que leurs auteurs prévoyaient. Dès lors, il est 

possible qu’elles ne soient pas mises en avant et restent dans la « zone grise ». Si ces études 

concernent votre champ de recherche, il est important de les prendre en compte. Bien entendu, il 

faudra vérifier que l’étude ait été réalisée « dans les règles de l’art » : protocole respecté, comité 

d’éthique, etc. mais si l’enquête est fiable, ses résultats ne sont pas à exclure. 

Sa diffusion rapide est également un atout dans les sciences de la santé (Aloia, 2015). Le délai plus 

court entre la recherche et la publication permet d’accéder à un contenu plus actuel, surtout dans un 

domaine où les connaissances évoluent rapidement.  

Certaines publications de la littérature grise sont incontournables dans les sciences de la santé, 

particulièrement en santé publique : les documents détaillant des politiques de santé, les rapports 

gouvernementaux ou publiés par des organisations (comme l’OMS par exemple), etc. De manière 

générale, toutes les publications « produites par des organisations et auteurs impliqués dans la 

politique de santé publique et la recherche sur le terrain » (Aloia, 2015).  
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II. Les différents types de publications 

Tout comme il n’est pas possible de chiffrer la quantité des publications qui relèvent de la littérature 

grise, il n’est pas possible d’établir une liste exhaustive des types de publications qu’elle comprend,  

même si certains chercheurs ou groupes de recherche s’y essaient (GreyNet International, s. d.).  

II.1. Publications académiques 

II.1.1. Thèses et mémoires 

Le mémoire ou TFE (dissertation en anglais) est un travail de recherche réalisé par les étudiants pour 

obtenir un grade de master. Il est réalisé à l’issue du deuxième cycle de l’enseignement universitaire. 

La thèse de doctorat (thesis en anglais mais dissertation au Royaume-Uni), quant à elle, permet aux 

chercheurs d’accéder au grade de docteur en terminant un troisième cycle universitaire. Elle concerne 

généralement un sujet de recherche inédit.  

Exemples : 

• Mémoire  

Savel, N. (2020). L’Education thérapeutique du patient souffrant de bronchopneumopathies 

chroniques obstructives par le pharmacien : Pourquoi s’y intéresser et comment s’y prendre ? 

[Mémoire, UCL - Université Catholique de Louvain]. 

http://hdl.handle.net/2078.1/thesis:23153 

• Thèse en santé publique  

Turusheva, A. (2016). A study of the different frailty phenotypes among community-dwelling 

older people in the St. Petersburg district and the development of a risk prediction model for 

adverse outcomes [Thèse, UCL - Université Catholique de Louvain]. 

http://hdl.handle.net/2078.1/178923 

• Thèse en médecine  

Cornet, M.-C. (2022). A novel approach to seizures in neonates : From acute provoked seizures 

to ultra-rare epilepsies [Thèse, UCL - Université Catholique de Louvain]. 

http://hdl.handle.net/2078.1/260874 

 

II.1.2. Conférences et présentations 

Lors de congrès scientifiques, les chercheurs et chercheuses présentent les résultats de leurs 

recherches. Les conférences ou communications précèdent souvent la publication d’articles sur le 

même sujet. A l’issue de ces évènements, les actes du congrès sont publiés. Ils reprennent les 

communications présentées.  

Exemple : 

Colloque « Le retour de l’éthique ». (1996). L’éthique à la croisée des savoirs : Actes du colloque « Le 

retour de l’éthique » (Université de Provence, novembre 1991). Vrin.  

II.1.3. Preprints 
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Les preprints sont des articles scientifiques qui n’ont pas encore été publiés dans une revue. De ce fait, 

il s’agit de littérature grise, même s’ils n’en feront plus partie une fois qu’ils auront été publiés. Ils sont 

disponibles via les bases de données habituelles, type Medline ou Embase, dans lesquelles ils sont 

facilement identifiable grâce au filtre de type de publication. 

II.1.4. Essais cliniques 

Lors du développement d’un nouveau traitement (médicament ou dispositif médical), une série 

d’études sont menées. Après une phase d’études non-cliniques ou précliniques, menées en laboratoire 

(sur des cellules ou des animaux pour le développement de médicaments ou grâce à des essais 

d’ingénierie pour les dispositifs médicaux), commencent les essais cliniques. 

Les essais cliniques sont conduits sur des sujets humains. Ils se déroulent en plusieurs phases : 

• Phase 1 : la tolérance humaine au traitement est testée sur un groupe restreint. Les sujets sont 

des volontaires en bonne santé. Le but de la phase 1 est d’étudier le dosage idéal du 

traitement : que faut-il pour atteindre les effets souhaités ? et que faut-il pour atteindre des 

effets indésirables ? 

• Phase 2 : le but de cette phase est de préciser l’efficacité du traitement dans des conditions 

précises, d’affiner la posologie en identifiant des paramètres précis et reproductibles. En 

fonction de l’essai, les volontaires peuvent être sains ou non. La population est plus large que 

pour la phase 1 mais toujours limitée. 

• Phase 3 : le traitement est comparé avec d’autres ou un placebo afin de déterminer sa balance 

bénéfices/risques. Les sujets ne savent pas quel traitement ils suivent. Dans certains cas, les 

chercheurs qui réalisent et encadrent l’essai clinique ne savent pas eux-mêmes quelle 

personne reçoit le traitement. On parle alors d’un essai en double-aveugle. La population est 

plus large et représentative du « public-cible ». C’est également lors de cette phase que des 

objectifs dits secondaires sont observés : impact sur la qualité de vie, balance coût/efficacité, 

etc. 

• Phase 4 : le traitement est commercialisé ou utilisé à une large échelle, ce qui permet 

d’observer ses effets lors d’une utilisation par une population non contrôlée et dans des 

conditions non encadrées par l’essai clinique. Une attention particulière est portée aux effets 

indésirables. 

Dans l’Union Européenne, les essais cliniques sont enregistrés auprès de l’EU Clinical Trials Register 

(EUCTR). 

Des essais cliniques sont aussi menés par des laboratoires pharmaceutiques dans le but de 

commercialiser les traitements. On peut dans ce cas parler de publications issues de l’industrie mais 

les obligations sont les mêmes. 

II.1.5. Études non publiées 

Les résultats de certaines études ou essais cliniques ne sont jamais publiés, ou bien plus tard que les 

12 mois réglementaires imposés par l’EUCTR. En 2018, il apparaît que 49% des essais cliniques 
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enregistrés auprès de l’EUCTR n’ont pas respecté cette règle (Goldacre et al., 2018)1. Pourtant, ils ont 

été menés à bout et leurs résultats, qu’ils soient positifs ou négatifs, peuvent être utiles pour de futures 

recherches. 

Les raisons de ne pas publier ces résultats sont multiples : manque de rigueur, de temps, ne pas vouloir 

partager les résultats ou publier des résultats négatifs à son nom, etc. Mais la même étude montre que 

sur un échantillon de 100 essais cliniques dont les rapports d’étude n’ont pas été rendus publics, des 

articles ont été publiés dans des revues scientifiques pour 46 d’entre eux. Nous ne pouvons donc pas 

avoir accès aux données.  

II.2. Publications gouvernementales  

II.2.1. Rapports 

Les agences gouvernementales produisent des rapports en fonction des missions qui leurs sont 

attribuées. Il peut s’agir de rapports sur une situation ou son évolution, comme lors de la pandémie de 

COVID-19 ou de guidelines, qui définissent un cadre et des procédures à suivre pour des dispositifs 

appliqués dans le pays ou dans la zone d’exercice de l’agence qui publie ces guidelines. 

Exemples :  

• SPF Santé publique. (2016, mars 9). Manuel belge de la régulation médicale. SPF Santé 

publique. https://www.health.belgium.be/fr/manuel-belge-de-la-regulation-medicale 

• De Clercq, E., & Demoury, C. (2020). Evaluation des effets potentiels sur la santé pour la 

population résidant à proximité de sites nucléaires en Belgique : Incidence des leucémies de 

l’enfant. https://www.sciensano.be/fr/projets/evaluation-des-effets-potentiels-sur-la-sante-

pour-la-population-residant-a-proximite-de-sites-0 

II.2.2. Politiques de santé 

Une politique de santé est élaborée sur base des différents rapports produits par les agences 

gouvernementales. Elle vise à planifier l’amélioration d’un ou de plusieurs points du système de santé 

d’un pays, comme la qualité des soins de santé, la lutte contre le tabagisme, etc. Elle est détaillée dans 

un document, généralement produit par le ministère de la Santé, bien que d’autres responsables 

politiques y participent également (Organisation mondiale de la Santé, 2021). 

Exemple : 

SPF Santé publique, & Sécurité de la Chaîne Alimentaire et Environnement. (s. d.). Plan d’action 

national belge « One Health » de lutte contre la résistance aux antimicrobiens (AMR) 2020-2024. 

https://www.health.belgium.be/sites/default/files/uploads/fields/fpshealth_theme_file/fr-

amr_one_health_national_plan_final.pdf 

II.3. Publications d’agences non gouvernementales 

 
 

1 A la suite de l’étude publiée en 2018, un site a été mis en ligne pour suivre l’évolution de ce pourcentage : 
https://eu.trialstracker.net/. L’article présentant l’étude initiale y est disponible. 

https://www.health.belgium.be/fr/manuel-belge-de-la-regulation-medicale
https://eu.trialstracker.net/
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II.3.1. Rapports  

Les agences non gouvernementales produisent elles aussi des rapports en fonction de leurs missions. 

Leur couverture peut-être plus large si elles travaillent à l’international. 

Exemple :  

World Health Organization. (2018). WHO recommendations Uterotonics for the prevention of 

postpartum haemorrhage: Web annex 2: Carbetocin versus placebo or no treatment. World Health 

Organization. https://apps.who.int/iris/handle/10665/277278 

II.3.2. Guidelines 

Les ONG peuvent aussi produire des guidelines, que les pays pourront utiliser dans l’élaboration de 

leurs politiques de santé par exemple. La portée internationale de certaines ONG, comme 

l’Organisation Mondiale de la Santé, leur permet de proposer des recommandations basées sur des 

études et rapports d’observations à l’international. 

Exemple : 

Organisation mondiale de la Santé. (2021). Des services de santé de qualité : Un guide de planification. 

Organisation mondiale de la Santé. https://apps.who.int/iris/handle/10665/345385 

II.4. Publications issues de l’industrie 

II.4.1. Rapports 

Le monde industriel produit lui aussi des rapports. Cela peut être des rapports sur sa production 

existante ou des recherches prospectives sur les futurs besoins de l’industrie dans les sciences 

médicales et biomédicales. 

Exemple : 

The future unmasked. (s. d.). Deloitte United Kingdom. https://www2.deloitte.com/uk/en/pages/life-

sciences-and-healthcare/articles/life-sciences-and-health-care-predictions.html 

II.4.2. Brevets 

Le brevet est un certificat qui protège l’exploitation d’une innovation technique. Cela peut-être un 

produit ou un procédé. 

Pour faire l’objet d’un brevet, l’invention les chercheurs doit répondre à certains critères : elle doit être 

nouvelle, doit pouvoir être fabriquée ou utilisée dans l’industrie et doit faire preuve d’une « activité 

inventive », et ne doit pas reproduire ou s’inspirer plus que de raison d’une technique déjà utilisée.  

Les droits exclusifs pour l’exploitation de l’innovation durent généralement 20 ans à partir de la date 

de dépôt du brevet. Durant ces 20 années, le propriétaire du brevet peut autoriser d’autres personnes 

ou industries à exploiter l’invention à certaines conditions. Un brevet peut aussi être vendu. Après les 

20 ans de droits exclusifs par le propriétaire du brevet, l’invention tombe dans le domaine public. Le 

brevet est limité géographiquement : les droits exclusifs ne sont applicables que dans le pays dans 

lequel la demande a été déposée (OMPI, s. d.). 
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Exemple : 

Vigouroux, J.-R., Ozerov, A., Le Merrer, E., & Gilberton, P. (2018). Device and Method for Distinguishing 

Natural and Artificial Sound (European Patent Office Patent No EP3419021 (A1)). 

https://worldwide.espacenet.com/publicationDetails/biblio?FT=D&date=20181226&DB=&locale=en

_EP&CC=EP&NR=3419021A1&KC=A1&ND=1 

II.4.3. Dossiers techniques 

Lorsqu’un traitement est mis sur le marché, il est accompagné d’un document récapitulatif qui 

comprend la description et l’objectif du traitement, un « mode d’emploi », des explications sur la 

fabrication, la déclaration de conformité du traitement. Si cela s’avère nécessaire, par exemple suite à 

la découverte de nouveaux effets indésirables, les informations sont mises à jour par le fabricant. 

Dans l’Union Européenne, la rédaction des dossiers techniques est encadrée par le Parlement 

Européen. 

II.5. « Community based publications » 

La littérature grise compte aussi des community based publications, c’est-à-dire des publications que 

l’auteur a destinées à une certaine « communauté ». Le terme de communauté ne désigne pas ici un 

ensemble de chercheurs étudiant le même sujet mais une communauté en ligne, un groupe de 

personnes qui s’intéressent aux mêmes sujets et peuvent interagir entre elles. 

Il s’agit essentiellement de blogs de professionnels, de forums ou de newsletters. 
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III. Où et comment chercher de la littérature grise ? 

III.1. Bases de données spécialisées en littérature grise 

III.1.1.  OpenGrey 

En 1980, suite à un séminaire organisé par la Commission des Communautés Européennes (actuelle 

Commission européenne), est créée la base de données SIGLE (System for Information on Grey 

Literature in Europe). Elle a pour but de recenser les documents de la littérature grise dans l’Union 

Européenne, toutes disciplines confondues, et de les rendre accessibles en ligne (en accès restreint sur 

abonnement).  

Dès 1985, SIGLE n’est plus financée par la Commission des Communautés Européennes. C’est alors 

l’European Association for Grey Literature Exploitation (Eagle) qui se charge de l’organisation de la base 

de données. Cette association a été créée dans ce but. 

En 2005, Eagle est dissous. L’Institut de l’Information Scientifique et Technique (INIST, qui dépend du 

CNRS) propose donc d’héberger et de continuer à organiser la base de données qui devient en 2006 

OpenSIGLE, une base de données bibliographiques en open access. Elle est renommée quatre ans plus 

tard OpenGrey (Stock, 2015). 

Le titre et les mots-clés de chaque référence, quelle que soit sa langue d’origine, sont traduits en 

anglais. De plus, la base de données possède son propre système de classement, le SIGLE classification 

code (Stock, 2011).    

Depuis 2021, OpenGrey est archivé (et n’est donc plus alimenté en nouvelles références et 

documents). Pour consulter le contenu accumulé pendant quarante ans aujourd’hui, il faut télécharger 

l’archive complète de la base de données. 

III.1.2. The Grey Literature Report 

Accessible via : https://catalog.nyam.org/  

Le Grey Literature Report est une base de données créée par la New York Academy of Medicine en 

1999. Elle n’est plus alimentée en nouvelles publications depuis 2016 mais reste consultable. Elle 

contient des publications issues de la littérature grise dans le domaine de la santé publique, avec une 

couverture internationale. 

Depuis fin 2022, elle est plus consultable en tant que tel mais de nombreuses références du Grey 

Literature Report sont reprises dans le catalogue de la New York Academy of Medicine. 

III.1.2.1. Recherche 

Il est possible de rechercher la littérature grise conservée par la NYAM en utilisant le formulaire de 

recherche avancée. 

https://catalog.nyam.org/


 
 

13 

Méthodologie – Littérature grise – MAJ : novembre 2025 

 

Dans le formulaire de recherche avancée, il est possible de sélectionner Grey Literature dans l’onglet 

Collection ou dans l’onglet Item type 

 

Il est possible de chercher des publications par auteur, titre, organisme de publication ou de faire une 

recherche en vocabulaire libre dans le texte intégral ou l’abstract (ici : summary).  

Il n’est pas possible d’utiliser les opérateurs booléens pour rédiger une équation, ils sont générés en 

utilisant les différents champs de recherhe.  

 

III.1.2.2. Résultats de recherche 
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La liste des résultats peut être triée par ordre alphabétique d’auteur, de titre, organisme de publication 

ou par date de publication ou d’ajout au catalogue.   

 

Il y a également la possibilité de filtrer les résultats par disponibilité, auteurs, collections, types de 

documents, sujets, etc. 

 

En sélectionnant un résultat de recherche en cliquant sur le titre), vous accédez aux informations du 

document.  

Il existe deux possibilités d’accéder à la publication : cliquer sur « Full Report » ou « Full Report 

Online » depuis la page des résultats ou depuis la notice. 

Depuis la page des résultats : 
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Depuis la notice : 

 

III.2. Dépôts institutionnels 

Un dépôt institutionnel est un outil d’archivage mis en place par une institution académique pour 

conserver sous format électronique les productions des membres de l’institution. Ils peuvent contenir 

des articles publiés par les chercheurs et professeurs (qui y déposent parfois des supports ou annexes 

à leurs articles, comme les données ou des illustrations) (Rentier, 2010), des livres ou chapitres de 

livres, les mémoires et thèses produits à l’université, des articles non publiés, etc. Dans certains cas, 

comme pour les mémoires et les thèses, les étudiants et chercheurs ont l’obligation de transmettre 

leurs travaux au dépôt institutionnel. 

cv 

cv 

cv 
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Les dépôts institutionnels ont plusieurs objectifs :  

• créer une archive exhaustive et pérenne des publications scientifiques d'une institution 

• garantir l'accès de la communauté universitaire aux publications de ses chercheurs 

• accroître la visibilité de l'université et de ses chercheurs dans le monde entier 

• faciliter l'accès à l'information scientifique  

Les dépôts institutionnels existent dans toutes les universités : DIAL pour l’UCLouvain, ORBi pour 

l’ULiège, DI-fusion pour l’ULB, PURE pour l’UNamur, etc. Une simple recherche Google permet en 

général d’y accéder. Si les documents trouvés via leurs catalogues ne sont pas accessibles ou en accès 

payant (selon les accès définis par les auteurs ou institutions), il ne faut pas hésiter à contacter les 

auteurs directement pour leur demander leur travail. 

III.2.1. DIAL 

Accessible via : https://dial.uclouvain.be/Home/  

La plateforme DIAL (DIgital Access to Libraries) donne accès à plusieurs types de ressources 

numériques de l’UCLouvain : 

• DIAL.pr : publications de recherche (dont thèses) (pour l’UCLouvain, l’UNamur et Saint-Louis) 

• DIAL.num : documents patrimoniaux numérisés 

• DIAL.mem : mémoires (pour l’UCLouvain, l’UNamur et Saint-Louis) 

• DIAL.ebook : livres électroniques (pour l’UCLouvain, l’UNamur et Saint-Louis) 

• DIAL.pul : catalogue des Presses Universitaires de Louvain 

Ces ressources sont accessibles via le catalogue des bibliothèques de l’UCLouvain. 

III.2.1.1. DIAL.mem 

DIAL.mem est la plateforme de dépôt des mémoires de l’UCLouvain. Même si elle n’est pas précisée, 

tous les mémoires disponibles ont eu une cote de minimum 10/20. 

Les publications ne sont pas toujours consultables, leur accès est défini par l’étudiant qui dépose le 

fichier sur la plateforme. Il existe cinq types d’accès différents :  

• Accès interdit : le mémoire est archivé dans sa version électronique, mais personne ne peut le 

consulter, généralement parce qu’il contient des informations privées sur des cas cliniques 

• Accès libre : le mémoire peut être librement consulté par tout le monde, n’importe où dans le 

monde 

• Accès restreint : le mémoire peut être consulté par les membres de la communauté UCLouvain 

(après identification) ou tous les lecteurs dûment inscrits dans les BIUL 

• Accès embargo : le mémoire n’est provisoirement pas consultable, car l’auteur a défini une 

période d’"embargo" pendant laquelle le contenu reste confidentiel. À l’échéance de la 

période d’embargo (dont la date est affichée dans la notice sous le champ "Type d’accès"), le 

contenu sera en accès libre 

• Accès mixte : cette expression, qui apparaît parfois dans la liste de résultats, indique que 

l’auteur a déposé plusieurs fichiers et choisi des types d’accès différents pour ceux-ci 

Pour trouver des mémoires dans DIAL, il est possible de faire une recherche dans le catalogue des 

bibliothèques ou dans DIAL directement. DIAL.mem propose une barre de recherche simple et un 

formulaire de recherche avancée, accessible via le bouton « + » à côté de la recherche simple 

https://dial.uclouvain.be/Home/
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La recherche avancée permet de rechercher par auteur, promoteur, mots-clés choisis par l’auteur. 

L’indexation est faite via des mots-clés choisis par les auteurs, sans uniformisation : il faut donc faire 

attention aux traductions, différentes graphies, etc. Les expressions exactes s’écrivent entre guillemets 

et le caractère * est utilisé pour les troncatures.  

Il est possible de filtrer les résultats par faculté, année (de défense) ou suite d’années, promoteur, 

diplôme, type d’accès. 

III.2.1.2. DIAL.pr 

DIAL.pr est la plateforme recensant les publications de recherche (dont les thèses) réalisées par les 

membres de la communauté UCLouvain (ce qui inclus les Cliniques universitaires Saint-Luc et Mont-

Godinne), Saint-Louis et UNamur. 

Comme pour DIAL.mem, les publications ne sont pas toujours consultables. Leur accès est ici aussi 

défini par le chercheur qui dépose le fichier sur la plateforme. Il existe cinq types d’accès différents :  

• Accès interdit 

• Accès restreint, qui permet la visualisation et le téléchargement du document uniquement si 

l'on est connecté au réseau UCLouvain. Il est toutefois possible de demander un "tiré-à-part" 

lorsque l’on n’est pas connecté au réseau UCLouvain (demande d'accès particulier envoyée 

par email aux auteurs de la publication). 

• Accès libre qui permet à tous d'accéder au document 

• Accès embargo : le mémoire n’est provisoirement pas consultable, car l’auteur a défini une 

période d’"embargo" pendant laquelle le contenu reste confidentiel. À l’échéance de la 

période d’embargo (dont la date est affichée dans la notice sous le champ "Type d’accès"), le 

contenu sera en accès libre 

• Accès mixte : cette expression, qui apparaît parfois dans la liste de résultats, indique que 

l’auteur a déposé plusieurs fichiers et choisi des types d’accès différents pour ceux-ci 

La recherche dans DIAL.pr est possible via une barre de recherche simple ou via un formulaire de 

recherche avancée. Il est accessible via le bouton « + ». 
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La recherche avancée permet de chercher des mots ou expressions exactes dans les textes des 

publications. Pour utiliser les opérateurs booléens, il faut utiliser les champs qui leur correspondent. 

 

Il est possible d’affiner la recherche par date de publication (ou période), auteur, titre de revue et 

promoteur. Deux options peuvent aussi être cochées : rechercher uniquement les publications dont le 

texte intégral est disponible ou rechercher uniquement les publications qui ont fait l’objet d’une 

révision par les pairs. 

Sur la page de résultats, les filtres sont disponibles à gauche : auteur, date, type de document et type 

d’accès. Il est possible de trier la liste de résultats par pertinence, date de publication, date de dépôt 

sur DIAL.pr ou de voir en premier les publications disponibles en texte intégral. 
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III.3. Archives ouvertes 

Les archives ouvertes sont des plateformes en ligne qui recensent des publications scientifiques en 

libre accès. Dans la grande majorité des cas, ce sont les auteurs eux-mêmes qui déposent leurs 

publications sur ces plateformes. 

De nombreuses publications issues de la littérature grise se retrouvent donc sur ces plateformes. On y 

retrouve des rapports de recherche, des thèses, des actes de congrès, des articles non publiés dans 

une revue, etc. En 2015, il est estimé que deux cinquièmes des documents disponibles sur la 

plateforme d’archives ouvertes HAL sont issus de la littérature grise (Prost, 2015). Les archives 

ouvertes sont donc une étape indispensable d’une recherche dans la littérature grise.  

III.3.1.  HAL  

Accessible via : https://hal.science  

L’archive ouverte HAL est une plateforme française créée en 2001 par le Centre pour la Communication 

Scientifique Directe (CCSD). Elle offre un accès à des articles scientifiques, qu’ils soient publiés ou non, 

https://hal.science/


 
 

20 

Méthodologie – Littérature grise – MAJ : novembre 2025 

des thèses et d’autres objets. Il s’agit d’une plateforme pluridisciplinaire, qui ne se limite donc pas à 

la recherche en sciences de la santé.  

 

Le Centre pour la Communication Scientifique Directe (CCSD) a été créé en 2000 par le Centre 

National de la Recherche Scientifique (CNRS). Il crée et gère des outils afin d’organiser et de pérenniser 

l’archivage, la diffusion et la valorisation de publications scientifiques, en suivant les principes du libre 

accès. En plus de l’archive ouverte HAL, il administre aussi les plateformes Episciences (qui permet 

entre autres l’hébergement de revues en open access) et Sciencesconf (qui offre des outils pour 

faciliter l’organisation de colloques scientifiques, de la réception des communications à la publication 

des actes).  

 

Les auteurs déposent eux-mêmes leurs publications dans HAL. Il peut s’agir du document ou de la 

référence bibliographique. Si c’est le document même qui est déposé, il est « modéré » (terme utilisé 

sur HAL) par les équipes du CCSD qui vérifient le fichier et les métadonnées. Le contenu de la 

publication n’est lui pas évalué. 

Plusieurs moteurs de recherche et bases de données renvoient vers des ressources disponibles via 

HAL. C’est le cas, entre autres, de Google Scholar, ISIDORE, DART-Europe ou PubMed. 

III.3.1.1. Recherche 

HAL propose deux formulaires de recherche : simple et avancée. Pour lancer la recherche, il faut se 

rendre sur la barre de recherche de la barre d’accueil. 

 

La recherche simple permet d’indiquer un ou plusieurs termes de recherche.Concernant la rédaction 

des termes de recherche, les expressions exactes doivent être placées entre guillemets « ». La 

troncature d’un caractère est possible avec ? et de plusieurs caractères avec *.  

Les termes indiqués dans le formulaire de recherche simple seront recherchés dans les champs 

suivants : 

• Identifiant du dépôt (identifiant HAL) 

• Nom de l’auteur (à placer entre guillemets comme une expression exacte) 

• Titre, sous-titre, résumé et mots-clés 
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• Date de publication 

• Titre de la revue 

• Titre de l’ouvrage 

• Titre du colloque 

• ISBN, ISSN 

• Nom et acronyme des projets ANR (Agence Nationale de la Recherche) et européens 

(financement) 

• Tous les identifiants (DOI, id ArXiv, etc.) 

• Nom, acronyme et code des structures de recherche 

 

Le formulaire de recherche avancée est accessible via la recherche simple. Il permet de combiner 

plusieurs champs de recherche. Comme pour la recherche simple, la troncature d’un caractère est 

possible avec ? et de plusieurs caractères avec *. 

III.3.1.2. Résultats de recherche 

La liste des résultats peut être triée par auteur (ordre alphabétique ou anti alphabétique), titre (ordre 

alphabétique ou anti alphabétique), date de publication (croissante ou décroissante) ou date de dépôt 

(croissante ou décroissante). 
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Il est également possible de filtrer les résultats par type de dépôt, type et sous-type de document, 

domaine, année, langue, laboratoire ou encore auteur. 

          

Les références pour lesquelles un fichier a été déposé dans HAL apparaissent avec une prévisualisation 

du document. Les références sans prévisualisations sont des notices bibliographiques. 

Pour accéder à la notice d’un document, cliquez sur l’identifiant ou le titre.  
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Le fichier est téléchargeable en haut à gauche de la notice. Dans le cas où le document principal est 

accompagné d’annexes, plusieurs fichiers peuvent être téléchargeables. Il est également disponible en 

bas de la notice, avec une prévisualisation si le document est directement disponible sur HAL. 
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La publication peut avoir plusieurs identifiants en plus de celui attribué par HAL : DOI, PMID, etc. 

La bibliographie du document est disponible sur la notice. Les sources sont facilement consultables, 

via un lien de recherche direct dans Google Scholar (ce qui ne veut pas dire que le document sera 

disponible), un renvoi vers le document s’il a été déposé dans HAL ou son DOI si le document en 

possède un. Cette liste est extraite automatiquement à partir du fichier déposé par l’auteur, il est donc 

possible que certaines références n’apparaissent pas correctement et qu’aucun lien ne soit proposé. 

 

III.3.1.3. Sauvegarde et veille 

HAL n’enregistre pas l’historique de recherche à proprement parler. Il est toutefois possible 

d’enregistrer ses recherches. Pour cela, il est nécessaire de créer un compte gratuit HAL. 

Après avoir lancé une requête (via la recherche simple ou avancée), un bouton en forme d’étoile 

s’affichera à côté du nombre de résultats – il permet de sauvegarder la recherche. Choisissez un libellé 

pour votre recherche et cliquez sur « Enregistrer ». 



 
 

25 

Méthodologie – Littérature grise – MAJ : novembre 2025 

 

Les recherches enregistrées sont disponibles via « Mon espace » et « Ma bibliothèque ». 

Il est possible de paramétrer une alerte par mail. 

 

Sur la page de résultats, il est aussi possible de s’abonner à un flux RSS correspondant à la requête. 

Pour cela, il n’est pas nécessaire d’être connecté à son compte. 

Cliquez sur les trois points,  « Syndication » et « RSS ». Récupérez l’URI de la fenêtre ouverte et copiez-

le dans votre lecteur de flux RSS. 
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L’export des références est possible pour BibTeX, TEI, DC, DCterms, EndNote et Datacite, ainsi qu’avec 

le connecteur Zotero, bien que toutes les références soient reconnues comme des articles, peu 

importe le type de document (thèse, monographie, etc.). 

 

III.4. Moteurs de recherche généralistes 

III.4.1. Google : recherche avancée 

Accessible via : https://www.google.com/advanced_search?hl=fr-BE&fg=1  

En plus de la barre de recherche simple utilisée habituellement, le moteur de recherche Google 

propose un formulaire de recherche avancée. Il permet entre autres de lancer une recherche sur 

plusieurs sites gouvernementaux, d’ONG ou autres. Pour y accéder, sur la page d’accueil de Google, 

cliquez sur « Paramètres ».  

 

Dans le menu qui s’ouvre, choisissez ensuite « Recherche avancée ». 

https://www.google.com/advanced_search?hl=fr-BE&fg=1
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Remplissez ensuite le formulaire de recherche en indiquant vos mots-clés (avec la possibilité de 

rechercher des expressions exactes, des nombres et d’utiliser des opérateurs booléens via les champs 

de recherche). Grâce à la deuxième partie du formulaire, vous pouvez affiner votre recherche par : 

• Langue 

• Région : principalement par pays, parfois avec quelques précisions 

• Date de mise à jour 

• Site ou domaine : préciser un site précis ou un domaine 

Ex : www.who.int ou .gov, .org, .int 

 

Remarque : précisions sur quelques domaines   

.com : utilisé en général pour les organisations commerciales, c’est le domaine le plus utilisé. Certaines 

ONG ou organisations gouvernementales l’utilisent.  

.int : utilisé pour les organisations gouvernementales internationales, c’est-à-dire reconnues par au 

moins deux pays.  

.org :  utilisé pour les organisations sans but lucratif  

.edu : utilisé pour les universités des États-Unis  

.gov : utilisé pour le gouvernement et les agences des États-Unis  

.be, .fr, .uk, .us, etc. : domaines nationaux. Il en existe de plus précis (.brussels, .vlaanderen) et de plus 

larges (.eu pour l’Union Européenne)  

 

• Endroit d’apparition des termes recherchés sur la page : titre, URL, texte, etc. 

• SafeSearch 

• Type de fichier : PDF, Excel, PowerPoint, etc. 

• Droits d’usage 

III.4.2. Autres moteurs de recherche généralistes 

Il est aussi possible d’utiliser d’autres moteurs de recherche généralistes, comme Bing, Qwant, 

DuckDuckGo, Ecosia, etc. 

 

III.5. Moteurs de recherche spécialisés 
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III.5.1. Google Scholar 

Accessible via : https://scholar.google.com/  

Google Scholar est un moteur de recherche spécialisé qui recense des documents à caractère 

universitaire ou scientifique (Archambault, s. d.). Tous les documents ne sont pas de la littérature grise. 

Il propose une barre de recherche rapide et des options de recherche avancée. L’accès à la recherche 

avancée se fait via le menu situé en haut à gauche de l’écran. 

 

Le formulaire de recherche avancée vous permet de rechercher des mots-clés, des expressions 

exactes, d’utiliser les opérateurs booléens via les champs proposés, de préciser si les mots-clés doivent 

être présents dans le texte ou dans le titre. Il est aussi possible de chercher des publications par auteur, 

revue dans laquelle elles ont été publiées (nous sortons ici du champ de la littérature grise) et par date. 

 

https://scholar.google.com/
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Les publications recensées par Google Scholar ne sont pas indexées, les mots-clés sont recherchés 

dans le texte intégral (ou l’abstract, si le texte intégral n’est pas disponible) ou le titre, selon l’option 

sélectionnée. 

Sur la page de résultats, quelques filtres sont proposés : date, langue et type de publication. Google 

Scholar propose aussi le renvoi vers d’autres publications similaires via le bouton « Autres articles » 

(« Link to related articles »). 

Il est possible de créer des alertes par mail mais elles ne sont pas paramétrables. Les mails sont 

envoyés à chaque fois qu’une nouvelle publication correspondant aux critères établis pour l’alerte est 

répertoriée par Google Scholar.  

Pour exporter des références, il faut accéder aux paramètres de son compte et sélectionner le logiciel 

de gestion bibliographique que vous utilisez. Google Scholar permet l’export vers EndNote, BibTeX, 

RefMan ou RefWorks. 

III.5.2.  ISIDORE 

Accessible via : https://isidore.science/  

ISIDORE est un moteur de recherche spécialisé qui recense des documents en open access issus de la 

recherche française et internationale. Bien qu’il cible principalement les sciences humaines et sociales, 

il peut être utile pour vos recherches en sciences de la santé, particulièrement en santé publique. 

Tout comme Google Scholar, ISIDORE propose une barre de recherche simple et un formulaire de 

recherche avancée.  La recherche simple permet de chercher dans les documents, dans l’index des 

collections ou des sujets. 

 

Le formulaire de recherche avancée, quant à lui, permet de combiner à l’aide d’opérateurs booléens 

plusieurs termes dans différents champs : titre, auteur ou mot-clé. Il offre aussi la possibilité d’activer 

des filtres :  

• Documents disponibles depuis [durée] 

• Langue du document 

• Date de publication (période, année précise, avant ou après une année précise) 

• Nature du document (données bibliographiques, publications, etc.) 

https://isidore.science/
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• Type de document 

• Discipline (seules les sciences humaines et sociales sont proposées) 

• Collections  

 

Les collections sont des ensembles regroupant des références moissonnées par ISIDORE, 

généralement à la demande de chercheurs ou groupes de chercheurs. Elles ne concernent que les 

sciences humaines et sociales, la liste est disponible ici.  

 

 

 

Les documents recensés par ISIDORE sont indexés grâce un algorithme sur base des métadonnées et 

du texte intégral s’il est disponible. ISIDORE utilise plusieurs thésaurus en français, anglais et espagnol. 

La correspondance entre les langues est assurée (Huma-num, 2015). Néanmoins, comme ce moteur 

de recherche vise principalement la recherche en sciences humaines, les termes MeSH ne sont pas 

utilisés. 

https://isidore.science/sparql?query=SELECT+*+WHERE+%7B%0D%0A+%3Fs+rdf%3Atype+%3Chttp%3A%2F%2Fisidore.science%2Fclass%2FCollection%3E.%0D%0A+%3Fs+rdf%3Atype+%3Chttp%3A%2F%2Fisidore.science%2Fclass%2Fpublications%3E.%0D%0A+%3Fs+dcterms%3Atitle+%3Ftitre%0D%0A%7D+ORDER+BY+ASC%28%3Ftitre%29&format=text%2Fhtml&debug=on&timeout=0
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Des filtres sont disponibles sur la page de résultats : type de document, auteur, date, collection, 

discipline et nouveauté.  

ISIDORE permet de créer des flux RSS qui sont mis à jour une fois par mois. Il faut pour cela se créer 

un compte gratuit. 

L’export des références fonctionne avec le connecteur Zotero.   
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IV. Checklist or not checklist ? 

IV.1. Identifier les ressources 

Il peut être intéressant d’utiliser une checklist pour rechercher des ressources dans la littérature grise. 

Cela permet d’avoir une liste déjà prête de sites pertinents à consulter, mais il ne faut pas oublier que 

ces checklists, facilement accessibles en ligne, peuvent ne pas concerner uniquement les sciences de 

la santé et ne sont pas toujours mises à jour. De plus, ces checklists peuvent sembler nous faire gagner 

du temps, mais peuvent s’avérer faire le contraire (Bonato, 2018). Il n’est pas toujours nécessaire d’en 

suivre à la lettre toutes les étapes. En fonction de votre question de recherche, elles peuvent vous 

permettre de cerner quels types de documents peuvent être pertinents, tout en étant sûr d’avoir 

couvert tous les domaines de la littérature grise concernés. 

Nous vous proposons ci-dessous deux checklists disponibles en ligne qui nous paraissent 

intéressantes :  

• Grey Matters: a practical tool for searching health-related grey literature : produite par la 

Canadian Agency for Drugs & Technologies in Health (CADTH) sous forme d’un document 

Word, elle est régulièrement mise à jour. Elle couvre le domaine des sciences de la santé au 

Canada mais aussi à l’international. Il existe une version “light” de cette liste mais elle n’est 

plus mise à jour depuis 2015.  

Pour y accéder : Grey Matters: a practical tool for searching health-related grey literature | 

CADTH 

• How to Find & Document Grey Literature : cette checklist proposée par le Gerstein Science 

Information Centre, la bibliothèque des sciences et sciences de la santé de l’Université de 

Toronto, ne propose pas de liste de producteurs de littérature grise. Elle permet de structurer 

votre méthode et propose plusieurs stratégies de recherche.  

Pour y accéder (un template au format Word est téléchargeable sur la page) : 

https://guides.library.utoronto.ca/c.php?g=577919&p=4123572  

IV.2. Évaluer la qualité d’un document de littérature grise 

Comment évaluer la qualité d’une publication issue de la littérature grise ?   

Comme pour toute recherche documentaire, il faut vérifier la pertinence et la fiabilité des 

informations. Pour cela, de nombreux « tests » sont disponibles en ligne. Nous vous en proposons 

deux. 

IV.2.1.1. AACODS Checklist 

L’AACODS Checklist a été élaborée pour évaluer la qualité des ressources issues de la littérature grise. 

Il s’agit d’une liste de questions auxquelles il faut répondre par oui ou non (ou sans réponse) et qui 

visent à cerner six aspects de l’information :   

Authority 

Accuracy 

Coverage 

Objectivity 

Date 

Significance 

https://www.cadth.ca/grey-matters-practical-tool-searching-health-related-grey-literature
https://www.cadth.ca/grey-matters-practical-tool-searching-health-related-grey-literature
https://guides.library.utoronto.ca/c.php?g=577919&p=4123572
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• Authority : identifier qui est responsable du contenu intellectuel 

Si l’auteur est une personne physique (ou plusieurs personnes) :   

- Est-il affilié à une organisation réputée ? 

- Est-ce une personne qualifiée ou avec une expérience considérable ? 

- A-t-il déjà produit d’autres travaux dans le domaine ? 

- Est-il un « expert reconnu », c’est-à-dire cité dans les références d’autres sources (vous 

pouvez utiliser Google Scholar pour une vérification rapide) ? 

- Est-ce un étudiant de niveau supérieur sous la supervision d’un expert ?  

Si l’auteur est une organisation ou un groupe : 

- Est-ce une organisation réputée ? 

- Est-ce une organisation qui fait autorité dans le domaine ? 

Dans tous les cas : 

- L’article a-t-il une bibliographie ou une liste de références détaillées ?  

 

• Accuracy : évaluer la véracité de l’information 

- Le document a-t-il un objectif clairement défini ? S’il en a un, remplit-il cet objectif ? 

- La méthodologie qu’il suit est-elle précisée ? Si oui, est-elle respectée ? 

- Le document a-t-il été revu par les pairs ? 

- Le document a-t-il été publié par une autorité réputée ?  

- Le document cite-t-il ses sources ? Sont-elles crédibles ? 

- Le document est-il représentatif du travail dans le domaine ? Si non, est-ce un contrepoids 

valide ? 

- S’il y en a une, la collecte des données est-elle explicite et appropriée pour la recherche ? 

- Si le document est issu de la littérature secondaire, renseignez-vous sur le(s) document(s) 

au(x)quel(s) il fait référence. Est-ce une analyse ou interprétation impartiale et précise ? 

 

• Coverage : définir la couverture du contenu 

Tous les documents ont des paramètres qui définissent leur couverture de contenu. Ces limites 

peuvent signifier qu’un document se réfère à un groupe de population particulier, ou qu’il exclut 

certains types de publication. Par exemple, un rapport pourrait être rédigé pour répondre à une 

question particulière ou être basé sur les statistiques d’une enquête spécifique. 

- Les limites sont-elles clairement énoncées ? 

 

• Objectivity : identifier les biais 

Il est important d’identifier les biais, en particulier s’ils ne sont pas clairement exprimés ou 

reconnus. 

- Une opinion, même experte, reste une opinion : le point de vue de l’auteur est-il clair ? 

 

• Date : identifier la date du document 
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Pour que le document puisse éclairer votre recherche, il doit être daté et cette date doit être 

pertinente. 

- Le document a-t-il une date (en rapport avec le contenu) clairement indiquée ?  

- Si aucune date n’est indiquée mais qu’il est possible de la déterminer avec précision, y a-

t-il une raison valable pour son absence ? 

- Y a-t-il des sources récentes ou contemporaines dans la bibliographie ? 

 

• Significance : identifier le sens et la pertinence de l’information 

- Le document apporte-t-il un contexte à la recherche ? 

- Le document apporte-t-il quelque chose d’unique à la recherche ? 

- Le document renforce-t-il ou réfute-t-il une information déjà identifiée lors de la 

recherche ? 

- La portée de la recherche est-elle réduite sans ce document ? 

- Le document est-il complet, représentatif et conforme à ce qui est habituellement publié 

dans le domaine de recherche ? 

- Le document a-t-il une influence sur le travail ou le comportement d’autres chercheurs ? 

L’AACODS Checklist est disponible en ligne sous forme de tableau à cocher (en anglais) à l’adresse 

AACODS_Checklist.pdf (flinders.edu.au) 

 

IV.2.1.2. DARTS tool 

Le DARTS tool a au départ été élaboré pour permettre aux patients d’identifier plus facilement les 

sources fiables lors de leurs recherches d’informations en ligne concernant leurs problèmes de santé. 

Il a plus précisément été testé avec des personnes atteintes de dépression dans leurs recherches sur 

les médicaments, mais les critères de qualité de l’information peuvent être appliqués à toutes les 

informations médicales (ou se présentant comme telles) disponibles en ligne (Närhi et al., 2008).  

Cet outil propose une observation supplémentaire à celles déjà prises en compte par l’AACODS 

Checklist : questionner l’objectif du site qui héberge le document (et ses éventuels sponsors). Par 

exemple, une étude trouvée sur un site de commerce de médicaments ne sera pas à considérer de la 

même manière qu’une étude publiée sur le site de l’OMS. En plus de se questionner sur l’auteur du 

document, il est intéressant de se demander qui met en avant ce document. 

Les critères questionnés par le DARTS tool sont les suivants :  

• Date : quand l’information a-t-elle été publiée ou quand a-t-elle été mise à jour ? 

• Author : qui écrit ? Est-ce une personne qualifiée ? 

• References : les sources sont-elles valables ? 

• Type : quel est l’objectif du site qui héberge l’information ? 

• Sponsor : le site qui héberge l’information est-il sponsorisé ? si oui, par qui ? 

  

https://dspace.flinders.edu.au/xmlui/bitstream/handle/2328/3326/AACODS_Checklist.pdf
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